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Les hommes de Djezon Boutoille qui reçoivent l’Amiens AC ce soir 
(18h) ont fait de l’arrière-garde un atout. Décryptage d’un bloc 
défensif devenu quasi imperméable 

 

 

Pour bien attaquer, il faut surtout bien défendre. La maxime n’a jamais aussi bien collé aux 

basques des Calaisiens. Troisième meilleure défense au terme du dernier exercice, un seul 

but concédé cette saison -certes avec seulement deux matchs joués–, l’arrière-garde 

maritime s’est, au fil des mois, façonné une muraille rarement perméable. Mais attention, 

le CRUFC n’est pas à l’abri « d’en prendre deux ou trois d’un seul coup », tempère Djezon 

Boutoille. 

La communication à travailler 
Le technicien maritime ne sait que trop bien qu’une soirée cauchemardesque peut survenir. 

Mais pour l’heure, la charnière centrale (Delannoy, Gaillard) et les latéraux (Bopesu, Saint-

Maxin) font le travail. Hormis une passe en retrait mal ajustée la semaine dernière à Poissy 

qui a entraîné l’égalisation (1-1), les Calaisiens font dans la régularité. « On a trouvé le 

juste équilibre lorsque l’on est passé au 4-4-2 au cours de la saison dernière, analyse coach 

Boutoille. Et puis les garçons ont progressé. Fred (Gaillard) et 

Gary (Delannoy) s’entendent bien et c’est tout un collectif qui s’est mis au diapason. 

Chacun doit faire les efforts et les faits. » De Florian Bague dans les cages à Karim Diaby 

en pointe, la colonne vertébrale est loin de la scoliose lorsqu’il s’agit de presser 

l’adversaire. Alors certes il arrive encore que le CRUFC soit oppressé (notamment face à 

Drancy, 2e journée), mais le respect des consignes et la résistance à l’impact athlétique 

tendent à maintenir la barque à flot. 

Seul véritable épine dans le dispositif défensif, les lacunes en termes de communication. Et 

même si Jonathan Saint-Maxin est capable de « guider chacun au niveau du placement et 

du repli défensif », d’après son coach, le latéral droit n’écarte pas ces problèmes d’échanges 

sur le pré. « C’est vrai qu’il y a quelques soucis parfois pour donner des informations. Mais 

il arrive aussi que ce soit une petite inattention qui coûte cher. » 

Côté tacticien, Djezon Boutoille y voit aussi un « une question de personnalité. Certains 

joueurs parlent naturellement et d’autres un peu moins. Maintenant, chacun doit prendre 

sur soi et se dire qu’il agit pour le collectif. » 

Florent Caffery 

Calais-Amiens AC 18h à l’Epopée. Groupe au complet. Cette semaine l’accent a surtout 

été mis à l’entraînement sur la récupération après avoir évolué sous 40ºC à Poissy samedi 

denier. 

 


